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nés ̂ seulement* e n T r ™ ?  3 “ "“ “ L  L’E tai ne peuH aire«ram T Æ ose, c a r  il estT>n en a r r=e-Rt. _ fort gene lui meme. Il est obligé de ma ver
u  action de ces causes si diverses, se ré-de otos intérêts m u r  trouver r\a r  Q wrc f ab ^ Uil_

p racu tan t d ou lou reuse ttm t à la fois sur.' y a peu de s e K n e s  lel Bons lu  *orme *”* TCntabIes mterets austeo*on- 
1 E ta t et su r les particuliers, a déterm iné p hongrois 4 1/2 0,/

La misère est extrême
A  B  E  1 E  S 1  la  crise économique et "financière qui dure r a i r  en°3 an® ont été ,

40.00Ü ouvriers sans travail ; des gens bien mis est p l“ d e ° S ^ c £ ? ^ « S Æ ^ t e ?  u S e T
mendiant un morceau de pain; des fonctionnaires ^ x f r ô i i e ^ S o r f f i e 08 en carac térisen t cente _ circulaire confidentielle du m inistre 
qu’on ne remplace pas par économie ; tel est le A Budapest, dans 'des banques de ore- S r  ^S ireScles ont
résultat de la grande mobilisation de l’an dernier. « J “ * ÿ  ‘'v;,:. f « *  « f t .  a * »  M K r y â u m

Székesfővárosi házinyomda 1923
nient de Vienne continue à céder au m i­
rage de la politique dite de prestige. Un 
avenir prochain apprendra  si elle est con­

ç o is .
André Qhéradame,

t any nffipi,p] a n«U n l aèVe jusqu’à  5 % . ^ \e  vacants irn ' g ran d  nom bre de" postes de
Les E tats ont do pins en pins de peine¡ 6 1/2 %. Une p r e m i Î e ^ S e  ^  a™ ” i

------  ' ' '3 rapporte au  m oins 10* °z ^ 'L m e s ,  .m ais .qu’ononéreux pour le budget. De- 
____ _  , .......................  . . .  le;s dépenses, pour les "travaux

n e r, a  à résoudre’la  tâche la  plus compli­
quée. Les sources de richesse et d e j.ravai 1 
sont assurém ent nom breuses clans l’empire 
de François-Joseph, m ais il est cependant 
indéniable qu ’il y existe une crise économi­
que et financière, dont 'voici les causes 
principales :

La m obilisation de l’arm ée austro-hon­
groise pendant la guerre d ’Qrient a coûté 
sans compensation appréciable environ un 
m illiard aux gouvernem ents de Vienne et
de Budapest. J Les affaires vont si m al qu’il y a  à Bu- w a n t  de pouvoir les m ettre en vigueur.

Toute la vie économique du  pays a  été dapest, 40.000 ouvriers sans travail Ce seul fait suffit à a ttester combien la
désorganisée p a r  l ’appel en  m asse des ne- Deux fois p a r  jour, devant l’œuvre de la crise actuelle semble devoir avoir des 
se rrâ tes . Depuis le début des hostilités en- Bouchée de Pain , on peut assiste r au  soec- effets prolongés. Dans ces conditions, rien 
tre  les a lliés et les Turcs,-les débouchés bail-tarie lam entable de gens relativem ent bien d’étonnamt à ce que les budgets des deux 
to n iq u es ont été ferm és à  nombre de p ro -jp is qui viennent chercher le morceau de E tats soient en déficit et qu’un recours à

-jr* o/ r n ____a ~  ^ -  publics sont arrêtées. L’entretien des che-
,1p.„ ia. A* o? ^ J n 0 m f TO des taijlites, jnins de fer, des usines de l’E tat exploités
à lo u efœ st p r i 'p if  m m  f u âS ents «n régie est réduit au  minimum,a. louei est encore .caractéristique. Chacun •
restreint ses dépenses. A Budapest, les _ , , *  *
jours précédant Noël, contrairem ent aux La situation  générale est sii difficile que
habitudes, les m agasins étaient à  peu près nffse P  exécution de nouvelles lois su r
vides de clients. les impôts directs (qui devaient frapper

Gomme on c ra in t encore de nouvelles SUirti0i,lt le commerce et l’in d u s tr ie . et dont
complications extérieures, chacun conser- l’application au ra it dû commencer le 1er
ve jalousem ent l ’or qu’il possède ; il est illin 1913) a été ajournée s in e  dû... On esti-
imiposisible d ’en trouver en circulation. ~ w e qu’il faud ra  attendre encore 3 ou 4 ans

duits austro-hongrois. En raison  des m o r a -  pain  sec qui leu r perm ettra  de subsister Pemiprunt s’annonce comme indispen-a- 
to r iu m s  décrétés p a r  les E ta ts en guerre, un  jou r encore. La misère est si grande bi'e- La Hongrie a besoin de 500 millions 
les créances des su jets de François-Joseph que les a ttaques à main arm ée dans les et l ’Autriche au moins d ’autant. C’est un  
n ’ont pu encore être recouvrées. Dans oer- faubourgs de la  capitale hongroise sont em prunt d’un m illiard  qui est en perspep- 
ta inas régions de l’em pire, comme la  G ali-très sensiblement plus nombreuses que fa- tive pour la m onarchie des Habsbourg, 
cie, la crise due à la panique a  été exploi-dis. ' r 'a m'i prwmYi inna QnnnM u  nvni-.inr,-
tée cyniquem ent p a r  des spéculateurs lo-

Ce qui complique encore le problème,

eaux.
Le gouvernem ent a bien, essayé de re- c’est qu’une très grande partie  de l’argent 

m êdier à  cette déplorable situation, il a qu’on voudrait em prunter est destinée aux 
Ils ont acheté à  vil prix  leurs te rres  aux donné lOO.ûOQ couronnes pouir les sans-tra- nouveaux arm em ents dont nous faisions 

cultivateurs. Ceux-ci, affolés p a r  les m ena-m il. La ville de Budapest a  ajouté 50.000 l'exposé ici même récemment. Le gouverne­
ras de guerre, se sont laissé dépouiller. Or couronnes, m ais c’est là une goutte d’eau 
en a vu certains, même consentir à donnei dans la  mer.


